Fiche de personnage de Zaxxim
	Race
	Humain : Vaasien
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	Age
	30 ans
	

	Taille / Poids
	1.78 m / 68 kg
	

	Région natale
	Vaux
	

	Niveau
	1
	

	Expérience
	0
	

	Classe
	Moine
	« La magie corrompt l'âme. »

	Alignement
	Loyal Neutre (0/0)
	

	Divinité
	Hoar
	

	Guilde
	Aucune
	

	Force
	14 (+2)
	Intelligence
	13 (+1)

	Dextérité
	18 (+4)
	Sagesse
	14 (+2)

	Constitution
	13 (+1)
	Charisme
	8 (-1)

	Compétences
	Nombre de points de compétence au niveau 1 : ((4+1(modif. INT))x4)+4= 24
Nombre de points de compétence par niveau : (4+1(modif. INT))+1 = 6
Compétences de classe : (*=innées)

• Acrobatie : 4(Degré) + 4(modif. DEX) = +8
• Artisanat (Vannerie)* : 0(Degré) + 1(modif. INT) = +1
• Concentration* : 0(Degré) + 1(modif. CON) = +1
• Connaissances (mystères) : 4(Degré) + 1(modif. INT) = +5
• Connaissances (religion) : 0(Degré) + 1(modif. INT) = +1
• Déplacement silencieux* : 1(Degré) + 4(modif. DEX) = +5
• Détection* : 1(Degré) + 2(modif. SAG) = +3
• Diplomatie* : 0(Degré) - 1(modif. CHA) = -1
• Discrétion* : 1(Degré) + 4(modif. DEX) = +5
• Equilibre* : 4(Degré) + 4(modif. DEX) = +8
• Escalade* : 0(Degré) + 2(modif. FOR) = +2
• Evasion* : 0(Degré) + 4(modif. DEX) = +4
• Natation* : 0(Degré) + 2(modif. FOR) = +2
• Perception auditive* : 1(Degré) + 2(modif. SAG) = +3
• Profession (Vannier) : 0(Degré) + 2(modif. SAG) = +2
• Psychologie* : 0(Degré) + 2(modif. SAG) = +2
• Représentation* : 0(Degré) - 1(modif. CHA) = -1
• Saut* : 4(Degré) + 2(modif. FOR) = +6

Compétences hors-classe : (*=innées)

• Art de la magie : 2(Degré) + 1(modif. INT) = +3
• Bluff* : 0(Degré) - 1(modif. CHA) = -1
• Contrefaçon* : 0(Degré) + 1(modif. INT) = +1
• Déguisement* : 0(Degré) - 1(modif. CHA) = -1
• Equitation* : 0(Degré) + 4(modif. DEX) = +4
• Estimation* : 0(Degré) + 1(modif. INT) = +1
• Fouille* : 0(Degré) + 1(modif. INT) = +1
• Intimidation* : 0(Degré) - 1(modif. CHA) = -1
• Maîtrise des cordes* : 0(Degré) + 4(modif. DEX) = +4
• Premier secours* : 0(Degré) + 2(modif. SAG) = +2
• Renseignements* : 0(Degré) - 1(modif. CHA) = -1
• Survie* : 0(Degré) + 2(modif. SAG) = +2

	Dons
	• (niv1) Chance des héros [Régional]
Avantages : Le personnage bénéficie d’un bonus de chance de +1 aux jets de sauvegarde et à la CA.
• (niv1 race) Combat à deux armes [Général, Guerrier]
Avantages : Le personnage subit des malus moins importants lorsqu’il combat avec deux armes. Le malus sur la main principale est réduit de 2 points et le malus sur la main secondaire est réduit de 6 points.
• (niv1 classe) Science du combat à mains nues [Général, Guerrier]
Avantage : Le personnage est considéré comme armé même quand il n’a pas d’arme. Cela signifie que le fait d’attaquer à mains nues un adversaire armé ne provoque pas d’attaque d’opportunité. De plus, le personnage a droit à une attaque d’opportunité chaque fois qu’on l’attaque à mains nues.
Enfin, les attaques à mains nues du personnage peuvent infliger des dégâts létaux ou non-létaux, à sa discrétion.
• (niv1 classe) Coup étourdissant [Général, Guerrier]
Avantages : Le joueur doit annoncer que son personnage donne un coup étourdissant avant d’effectuer son jet d’attaque (en cas d’échec, l’utilisation du don est donc perdue). Si son attaque à mains nues porte, son adversaire subit les dégâts normaux et doit réussir un jet de Vigueur (DD 10 + modificateur de Sagesse du personnage + 1/2 niveau du personnage) pour éviter d’être étourdi pendant 1 round (soit jusqu’au début du prochain tour de jeu du personnage). Un individu étourdi est incapable d’agir, perd son bonus de Dextérité à la CA et subit un malus de –2 à la classe d’armure. Chaque jour, le personnage peut tenter un nombre de coups étourdissants égal à un quart de son niveau global, dans la limite d’un par round. Les créatures artificielles, les morts-vivants, les plantes et les vases, ainsi que les créatures intangibles et les créatures immunisées contre les coups critiques ne peuvent être étourdies.
• (niv1 don supplémentaire) Conductivité [Empreinte magique]
Avantage : Chaque fois qu’il subit des dégâts d’électricité, le personnage peut en tirer une ligne d’électricité qui émane de son corps pour aller frapper la cible de son choix dans un rayon de 9 mètres. Cet éclair inflige à la cible la moitié des dégâts subis par le personnage. Si la cible réussit un jet de Réflexes (DD égal à 16 + modificateur de Cha du personnage), ces dégâts sont encore réduits de moitié.

	Langues
	• Commun
• Chondathan
• Elfique

	Caractéristiques Raciales
	• Taille moyenne. En tant que créatures de taille M, les humains n’ont aucun bonus ou malus en rapport avec leur taille.
• Leur vitesse de déplacement de base au sol est de 9 mètres.
• 1 don supplémentaire au niveau 1.
• 4 points de compétence supplémentaires au niveau 1, et 1 point de compétence supplémentaire à chaque niveau additionnel.
• Langues parlées. D’office : commun. Supplémentaires : au choix (à l’exception des langages secrets, tels que la langue des druides). Voir la compétence Langue.
• Classe de prédilection. Spécial. La classe la plus élevée d’un humain multiclassé n’est pas prise en compte quand on détermine s’il subit ou non un malus de points d’expérience.

	Caractéristiques 

de

Classe
	• Armes et armures. Le moine est formé au maniement des armes suivantes : arbalète légère ou lourde, bâton, dague, fronde, gourdin, hachette, javelot, kama, nunchaku, sai, shuriken et siangham. Le moine n’est formé ni au maniement des boucliers ni au port des armures. De fait, tous les talents du moine nécessitent une grande liberté de mouvement. S’il porte une armure ou un bouclier, ou s’il transporte une charge intermédiaire ou lourde, un moine perd ses bonus à la CA, ainsi que ses aptitudes de déplacement accéléré et de déluge de coup.

• Bonus à la CA (Ext). Un moine sait esquiver les coups et son “ sixième sens ” lui permet même d’éviter les attaques qui devraient normalement le surprendre. Tant qu’il ne porte pas d’armure et n’est pas encombré, un moine ajoute son bonus de Sagesse (s’il en a un) à sa CA. De plus, il obtient un bonus de +1 à la CA au niveau 5, qui augmente de +1 tous les 5 niveaux suivants (+2 au niveau 10, +3 au niveau 15 et +4 au niveau 20).

Ces bonus à la CA s’appliquent même contre les attaques de contact ou lorsque le moine est pris au dépourvu. Il ne les perd que s’il est incapable de se mouvoir ou sans défense et lorsqu’il porte une armure ou un bouclier, ou s’il transporte une charge intermédiaire ou lourde.

• Déluge de coups (Ext). Un moine sans armure et non-encombré peut porter une attaque supplémentaire en sacrifiant une partie de sa précision. Il le fait en appliquant son bonus le plus élevé, mais toutes les attaques qu’il tente au cours du round subissent un malus de –2 (y compris l’attaque supplémentaire). Les modificateurs à l’attaque (tenant compte seulement du bonus de base à l’attaque et du déluge de coups) sont indiqués dans la colonne “ bonus à l’attaque (déluge de coups) ” de la Table : le moine. Le malus dure pendant 1 round entier, ce qui signifie qu’il affecte également les attaques d’opportunité que le moine pourrait porter avant son prochain tour de jeu. Quand un moine atteint le niveau 5, le malus est réduit à –1, et il disparaît à partir du niveau 9. Un déluge de coups ne peut se tenter que lors d’une action d’attaque à outrance.

Le personnage ne peut utiliser cette aptitude qu’à mains nues ou à l’aide d’une arme de moine (bâton, kama, nunchaku, sai, shuriken ou siangham). Un moine qui frappe à mains nues et avec une arme de moine peut utiliser les deux de façon interchangeable au cours du même round, selon ses besoins. Par exemple, au niveau 6 de moine, Ambre peut porter deux attaques lors d’un déluge de coup et elle pourrait utiliser ses poings pour la première (avec un bonus à l’attaque de +3) et son kama pour la seconde (avec un bonus à l’attaque de +3). Lorsqu’un moine utilise une arme de moine au cours d’un déluge de coups, il applique son bonus de Force (et pas 0,5 fois ou 1,5 fois son bonus de Force) aux jets de dégâts pour toutes ses attaques réussies, qu’elles soient portée à l’aide d’une arme tenue à une ou deux mains. Un moine ne peut utiliser aucune autre arme que des armes de moine au cours d’un déluge de coups.

Dans le cas d’un bâton, chaque tête compte comme une arme distincte pour l’aptitude de déluge de coups. Bien qu’un bâton requière habituellement deux mains pour être manié, un moine peut tout de même mélanger des attaques à coups de bâton et à mains nues au cours d’un déluge de coups (à condition d’avoir assez d’attaques dans sa séquence). Par exemple, un moine de niveau 8 pourrait faire deux attaques avec un bâton (une avec chaque tête) avec un bonus à l’attaque de +5 et une attaque à mains nues avec un bonus à l’attaque de +0. Il pourrait aussi faire une attaque de bâton et une attaque à mains nues avec un bonus à l’attaque de +5 et une attaque avec l’autre tête du bâton avec un bonus à l’attaque de +0. Par contre, un moine tenant un bâton ne peut utiliser d’autres armes en même temps.

• Combat à mains nues. Le moine s’entraîne longuement à se battre à mains nues, ce qui lui confère d’énormes avantages dans ce genre de situation. Un moine de niveau 1 reçoit le don Science du combat à mains nues en tant que don supplémentaire. Ses attaques peuvent venir de ses poings, mais aussi des pieds, des coudes ou des genoux. Cela signifie qu’un moine peut même porter des attaques “ à mains nues ” alors que ses deux mains sont occupées à porter quelque chose. De plus, la notion d’attaque secondaire de main non-directrice n’a pas de sens quand il se bat à mains nues. Un moine bénéficie donc toujours de son bonus de Force entier sur les jets de dégâts à mains nues.

En règle générale, les attaques à mains nues du moine infligent des dégâts létaux, mais le moine peut choisir d’infliger des dégâts non-létaux s’il le souhaite et ceci sans malus sur son jet d’attaque. Ce même choix lui est offert en situation de lutte.

L’attaque à mains nues du moine est considérée à la fois comme une arme manufacturée et une arme naturelle pour les sorts et effets qui altèrent ou améliorent ces deux types d’armes (comme les sorts morsure magique et arme magique).

• Dons supplémentaires. Au niveau 1, un moine peut choisir soit Coup étourdissant, soit Science de la lutte en tant que don supplémentaire.

	Jets de Sauvegarde
	• Vigueur : 2(Base) + 1(modif. CON) + 1(don) = +4
• Réflexes : 2(Base) + 4(modif. DEX) + 1(don) = +7
• Volonté : 2(Base) + 2(modif. SAG) + 1(don) = +5

	Caractéristiques en Combat
	• Initiative : 4(modif. DEX) + 0(bonus divers) = +4(total)

• BBA : +0
• Jet d’attaque :

Armes de corps à corps :

Bâton de maître 
0(BBA)+2(modif. FOR)+1(maître)= 1d20+3
Dégâts : 1d6/1d6+2(modif. FOR) 
Critique : x2
Dague 
0(BBA)+2(modif. FOR)+0(bonus)=1d20+2

Dégâts : 1d4+2(modif. FOR)
Critique : 19-20/x2
Armes à distance :

Shuriken
0(BBA)+4(modif. DEX)+0(bonus)= 1d20+4
Dégâts : 1d2

Critique : x2

Portée= 3m(x5)
Dague
0(BBA)+4(modif. DEX)+0(bonus)= 1d20+4
Dégâts : 1d4

Critique : 19-20/x2
Portée= 3m
Déluge de coups : -2/-2

• CA :17= 10 + 4(modif. DEX) + 2(modif. SAG) + 1(don). 

Contact :17= 10 + 4(modif. DEX) + 2(modif. SAG) + 1(don).
Pris au dépourvu :13= 10 + 2(modif. SAG)  + 1(don).
• Dés de vie : d8 ; Points de vie : 8 + 1(modif. CON) = 9

	Inventaire
	• Vêtements portés 
- 1 Habit de moine [Premier habit] 0Po/0Kg
• Arme (5Kg/12Po)
- 1 Bâton de maître [Objet régional] 0Po/2Kg
- 1 Dague 2Po/500g
- 10 Shurikens 10Po/2.5Kg
• Sac (7.5Kg/7Po)
Contenu : 

- 1 Sac à dos en cuir bouilli [Baluchon de base] 4Po/5.5Kg
- 1 outre pleine (contenance de 2L) [Baluchon de base]
- 1 couverture épaisse [Baluchon de base]
- 2 rations de survie [Baluchon de base]
- 1 bourse en cuir [Baluchon de base]
- 1 Chope en terre cuite 2Pc/0.50Kg
- 1 Cape de daim 2Po 9Pa/1.5Kg
- 4 Bandages (1m) 8Pc/0Kg

	Richesse
	Trésor : 0PP, 1PO, 0PA, 0PC.  Poids : 0.01Kg (nb de pièces x 0,01kg)

	Charge
	• Poids transportable : Charge légère jusque 29kg, Charge intermédiaire entre 29 et 58Kg, Charge lourde entre 58 et 87.5Kg.

• Poids transporté : 12.51kg, sans sac : 5kg.
• Encombrement : Léger
[Intermédiaire. (Bonus de Dex Max. : +3, Malus d’armure : -3, VD 6m, Course VDx4) ; Lourd. (Bonus de Dex Max. : +1, Malus d’armure : -6, VD 6m, Course VDx3)].

	Description

physique
	Cheveux bruns très foncés presque noirs plutôt raides, habillent son crâne de Vaasien sans fantaisie. Coupés court pour ne pas avoir à les attacher et ne pas être gêné dans les combats.
Des yeux profonds et en amande aux iris, a l'inverse de ses cheveux, d'un brun tellement claire qu'il  penche sur le ambré. Son regard qu'il avait d'enfant plein de vie et coquin, n'est plus que tristesse, détermination et haine. Il peut aussi bien vous tuer du regard que vous enchanter.
Un nez classique au milieu d'une tête triangulaire aux sourcils légèrement en avant par rapport au front.
Des lèvres généreuses qui lui dessinent une grande bouche au sourire menaçant.
Sa peau est très claire et il faut s'armer de patience pour y voir pousser une preuve de virilité sur ce menton, à en défriser la barbe d'un nain.
Une silhouette agile et musclé, avec une démarche droite et confiante mais sans agressivité, tout en naturelle.

Petite particularité, son bras gauche est bandé jusqu'au coude, afin de protéger et cacher les cicatrices disgracieuses qui ont enflammé son bras et son 'cœur'.

Il porte au poignet droit deux bracelets en cuir tressés et eux-mêmes réunies ensemble en un point, un de couleur bordeaux et un de couleur blanc-paille. Sans grande valeur marchande, ses bracelets lui sont pourtant très chers.

	Description psychologique
	Loyal? Sans aucun doute il le sera envers ses amis, compagnons de route et toute autre personne avec qui il devrait contracter un pacte. Il est polie, plutôt bien élevé. Il est difficile de le pousser à bout afin de l'énerver intentionnellement.

Il est patient mais fainéant. La plupart du temps il pèse ses mots avant de parler sans jamais trop en dire il est ni bavard, ni timide et aime d'ailleurs taquiner.

Avant, il était très joyeux et insouciant mais un drame dans sa vie l'a rendu plus distant envers les fêtes. Il se laisse tout de même aller et se détendre au coin d'un feu à plaisanter et parler de chose plus légère, ce qui en fait après tout un bon camarade, même s'il ne se montre pas en spectacle. Il a d'ailleurs tendance à faire assez vite confiance aux gens et reste très ouvert envers toutes les races doter d'intelligences.

Avant s'était l'amour qui le porter. Aujourd'hui s'est la haine qui l'anime et un esprit de vengeance. Sa cicatrice de brulure magique sur tout son avant bras gauche il la doit à des mages, des ensorceleurs et sorciers plus précisément. Depuis ce jour il porte une haine envers les utilisateurs malveillants de la toile et plus particulièrement de la magie profane. Et cette cicatrice est la pour lui rappeler son combat. Pour atteindre son but il a trouvé en Hoar, Dieu de la vengeance, un guide spirituel. Il sera prêt à tout pour assouvir sa vengeance sans pour autant enfreindre ses principes et sa discipline.

Il tolèrera les prêtres, druide et tout autre utilisateur de magie divine tant que celle-ci est utilisée de façon bénéfique et aura un peu plus de mal avec de bons magiciens, mais saura prendre sur lui si par concert Il devrait faire équipe sans pour autant ne pas le quitter des yeux. Par contre il ne supportera aucunement la compagnie d'ensorceleur quel qu'il soit et encore moins celle d'un utilisateur de magie profane (Mage, barde, ensorceleur,...) d'alignement mauvais. 

	Background
	Recueillement

Qui aurait pu penser ça? Laisser ses enfants à peine emmitouflés dans un drap dehors par de telles températures? Et pourtant en ce monde cela arrive bien plus souvent que l'on ne se l'imagine. Aller savoir pourquoi! Une grossesse non désirée? Ou hors mariage? Voir juste la surprise de voir deux bébés au lieu de un et avec lui le double de problème et d'argent à dépenser? Mais alors pourquoi se séparer des deux?

J'imagine que nous ne comprenions pas ce qui venait de se passer lorsque nos parents nous déposèrent dans une nuit hivernale aux portes de ce monastère avant de partir, je l'espère le cœur lourd et meurtri. Je pleure mais surement plus à cause du froid qui me saisissait ma jeune et délicate peau, que par l'acte d'abandon. Ma sœur jumelle en faisait autant, comme deux chiots aux portes d'une taverne, nous réclamions des besoins primaires, à manger, à boire et un foyer.

Alarmé, réveillé ou tout simplement piqué de curiosité un moine ouvrit les deux lourdes portes de bois renforcées de métal travaillé dans un maelstrom de vague et tourbillons du monastère. L'action était si simple, il suffisait de refermer la porte et les cries auraient finis par se taire d'eux-mêmes. Mais frère Drott n'était pas homme à préférer la facilité. Il prit les deux bébés dans ses bras musclés et saillant, les enveloppants de sa chaleur corporelle. Les deux pairs yeux braqués sur lui étaient remplis d'innocence. Ce monde était pourtant tellement cruel. Le monastère venait de nous ouvrirent ses portes. Ma sœur et moi venions de perdre deux parents et gagner une vingtaine de mères, pères, frères et sœurs.

Deux ne font qu'un

J'avais l'habitude de regarder ma sœur jumelle comme si je me regardais dans un miroir. Mais à la place de voir mon reflet je m'imaginais le visage d'une autre femme, celui de ma mère, Lutécia lui ressemblait-elle? Elle faisait la même chose avec moi s'imaginant les traits de notre père. C'est dans ses moments de communion qu'on pouvait partager qu'on ne se sentait pas seul. On peut dire qu'on était même inséparable.

Il faut dire que la vie dans un monastère n'est pas facile pour des enfants. L'enfance d'un moine est terriblement, mais terriblement ennuyeuse. Surtout les dix premières années. Je comprends pourquoi la plupart des résidents du monastère ne sont pas nés ici mais ont prononcé leurs vœux que bien plus tard. Comme frère Dine, un Chondathien, qui a poussé la porte du monastère à ses 20 ans. On ne connait pas les raisons de son choix, d'ailleurs cela ne regarde que la personne en question, tant que vous respectez les règles et le lieu vous êtes la bienvenue. Une vraie leçon de civisme. 

Il n'est pas donné à tout le monde d'endurer l'entrainement et de respecter les règles du monastère, de nombreux ont renoncé à leurs vœux et nous ont quitté. Un esprit trop faible nous disait sœur Grétèle. Mais nous-mêmes avions plusieurs fois pensé à arrêter tout ça. Mais pour aller où? On est resté, alternant les étirements, les méditations, l'aide au jardinage, aux tâches de nettoyage, aux leçons mystiques de frère Tarbonet et les cours de cuisine de sœur Julini. Je vous avoue qu'avant mes 10 ans je voyais tout ça comme une contrainte. A part la vannerie, l'art de tressé, que m'enseignait frère Bafdel, le patriarche du monastère.

Heureusement pour nous, nous étions deux et cela a souvent fait la différence. Mais je ne vous ai pas encore présenté ma sœur jumelle. Par définition Lutécia me ressemble mais nous restons des faux jumeaux et bien qu'on n'aurait aucun problème à nous associer comme étant de la même famille nous restons différent. Elle est une fille plutôt agréable à regarder si j'en écoute les grossièretés de frère Rusk. Des cheveux bruns très foncés qu'elle porte long ou en tresse. Une peau blanche fine et délicate, des mensurations généreuses, voir très généreuses pour sa poitrine, et un sourire ravageur. Disons que physiquement elle a pris tous les bons côté. Mais pour la discipline ou la réflexion cela était plutôt mon domaine. Des faux jumeaux complémentaires. On était inséparable pendant 17 ans. De vrais double. Lutécia avait un don pour m'entrainer à faire des bêtises. Qu'est-se qu'on aura pu leur faire tourner la tête à frère Brizd et sœur Razel, nos nounous attitrées en quelques sorte. De vrais petits trublions, qui apportaient un peu de joie et de foutoir dans le calme serein et discipliné du monastère. 

La Magie et les arts martiaux

Nous voilà aux prémisses de notre adolescence. Nos corps ont évolué et continuent à le faire. Je me suis affiné et j'aie commencé a voir naître une musculature se dessiner à la place de mes rondeurs d'enfant. Lutécia, elle, prenait des fromes et pas des moindres et entre nous une différence physique commençait à se faire de plus en plus évidente.

Mais à ce stade de notre vie, Lutécia commençait à se sentir étrange. Sœur Razel persistait à lui dire de ne pas s'inquiéter et que ce sentiment devait être liée a ses récents premiers saignements, qui la faisaient rentrer dans le monde des femmes. Mais Lutécia me confiait que le phénomène la bruler de l'intérieur, dans ses veines, quelque chose la démangeait dans son être. Et un jour ça se manifesta. En pleine colère lors d'une dispute avec frère Zélos elle fit de la magie manquant de peu le crâne de frère Zélos qui resta abasourdi. Ma sœur jumelle était une ensorceleuse.

Ne pouvant renier son don et pour l'aider à le canaliser on lui avait fait venir au monastère Maître Trafel, un ensorceleur qui devînt son précepteur. De par notre naissance gémellaire, Maître Trafel insista pour que je participe aux cours de magie avec Lutécia, ce dernier était persuadé que j'étais également un ensorceleur et que mon don ne tarderait pas à s'éveiller également. Mais moi je ne sentais rien. Mais je suivis tout de même les cours et m'éveilla aux rudiments de la magie. Mais ces leçons restées très abstraites pour moi, au contraire de ma sœur qui y voyait une utilisation immédiate sur ses pouvoirs magiques qui faisait qu'augmenter. Au bout de quelques semaines il fut évident que je n'étais pas un ensorceleur et maître Trafel me dispensa de ses leçons. Il était un homme grand aux tempes grisonnantes et à la voix grave. Il me faisait peur pour tout vous dire, je ne l'aimais pas, mais il semblait aider ma sœur et elle l'aimait bien.

Après ma parenthèse magique sans pouvoir en faire, je me suis lancé corps et âme dans les disciplines de combat et dans la méditation, sans mettre de coté la vannerie qui me passionnait toujours autant et pour laquelle j'étais plutôt douée, bien qu'apprenti.

C'est frère Azirëly qui me prit sous sa tutelle pour m'entrainer aux arts martiaux, c'était le seul demi-elfe du monastère, je n'ai jamais vu quelqu'un aussi calme et patient que lui. A son côté je suis devenu très vite un combattant aguerri, pendant nos entrainements il en profita pour m'apprendre le dialecte elfique qu'après quelques années je maitrisai les bases autant à l'écrit qu'à l'oral. Mais entre nos activités contraires, moi aux arts martiaux et à la méditation et ma sœur à la magie et aux sciences alchimiques nous nous éloignèrent petit à petit, devenant de simple frère et sœur. Mais le plus dérangeant était le tournant que prenait Lutécia au contact de Trafel, l'homme semblait la corrompre. Elle commençait à parler de chose interdite de chose malsaine et son tempérament avant enjoué, devenait plus sombre, et son langage plus vicieux et à avoir une attitude malhonnête et hautaine. La magie commençait à la changer et moi à la perdre.

Chemin contraire : la séparation

Notre adolescence prenait fin et l'âge adulte se présentait à nous à grands pas. Néanmoins le fossé s'était avec les années encore plus creusé entre moi et Lutécia. Il était bien loin le temps des frères et sœurs jumeaux liés comme les deux doigts de la main. Au bout de 4 ans passés au monastère, Trafel quitta Lutécia lui laissant quelques ouvrages sur la magie. Depuis elle alla s'enfermer dans sa chambre ne sortant quasiment plus. Quelques fois une lumière intense s'échappe des rainures de la porte ou des bruits étranges surgissent en pleine nuit.

Lutécia s'éloignait de plus en plus des principes du monastère. Puis c'était inéluctable, il arriva ce que je présentais, elle ne fut plus la bienvenue dans les murs du monastère. Elle fut châtier après plusieurs mises en garde. Ce jour-là quelque chose s'est brisés en moi, j'avais préparé mes affaires, moi aussi j'étais prêt à la suivre, s'était ma sœur jumelle, on était deux pour la vie, pour toujours. Mais elle partit en rigolant et en insultant les frères et sœurs qui nous avaient tant donné toutes ces années. Elle n'eut aucun regard à mon égard et elle ne me demanda même pas de la suivre, nous traitant de sous race, nous les non initiés à la magie profane. Moi, son frère, son sang, sa chaire, elle ne m'avait même pas dit au revoir, comme si je n'étais rien, elle était partie, elle était sortie de ma vie. Je décida de rester au monastère et pour me consolider de cette perte je me suis plongé comme jamais dans la méditation. Devenant plus que jamais un moine à part entier alors que ma sœur prenait loin de moi le chemin d'ensorceleuse.

Voleuse de bisous, voleuse de cœur

Ma sœur était partie depuis deux ans, je n'avais eu aucune nouvelle, mais j'avais mi ce triste sentiment de côté. Et une nouvelle aventure allait m'aider à tourner définitivement la page.

J'avais 20 ans, avec frère Gamh nous avions prit l'habitude de descendre vendre nos créations au marché de Valherse toutes les deux semaines. Mais cette fois là tout ne se passa pas normalement. Comme une bourrasque de vent, une main chambardeuse nous soulagea de nos bourses. Mes sens aguerris, je me suis lancé à la poursuite de la petite cape noire qui se faufilait avec une grâce de féline entre les passants. J'avais du mal à suivre le voleur et je faillis plusieurs fois le perdre de vue. Notre course-poursuite se continua dans une petite ruelle au mur fortement rapproché. Mais là, la course se transforma en combat acrobatique. Le voleur rebondit entre les parois de la ruelle, mais mes années d'entrainement me permirent d'en faire autant et nous voilà entrain d'essayer de s'enfuir pour l'un et d'essayer de l'arrêter pour l'autre, entre vrilles, salto et coup de pied en plein air, rebondissant de haut en bas et de droite à gauche.
Mais s'est qu'il était douée ce voleur et chose à lui rattacher à son succès est qu'il était dans son environnement ici, il me piégea comme l'aurait fait une araignée avec une mouche en tissant un piège de corde. Je ni vue que du feu et ni une ni deux me voila ficelé à un mètre du sol dans un nœud de corde la tête a l'envers. Le voleur se plante alors face à moi et retire son baluchon, une petite frimousse aux lèvres pulpeuses vient déposer un baisé sur mes lèvres et me remercie pour la bourse qu'elle venait de me voler. Gamh arriva trop tard, la voleuse s'était échappé.

Les jours qui suivirent, je n'arrivais pas a m'enlever cette jeune femme aux courbes parfaites qui m'avait volé un baiser. Je ne pensais qu'à elle, j'avais de l'admiration et de la rage à la fois mais également autre chose, quelque chose que je n'expliquais pas, qui venait me tordre les boyaux et m'enflammer le cœur. Je ne mangeais quasiment plus et ne dormais quasiment plus. Mes frères et sœurs ne me reconnaissaient plus, je ne parlais et ne penser qu'a elle, qu'a ce moment là. Sœur Grétèle me disait amoureux, mais j'écartais ses idioties. Malgré tout il me fallait la retrouver rien que pour récupérer ma bourse. Cette sale petite voleuse!

N'étant plus concentré au monastère et étant dans la lune la plupart du temps, je décida de partir en ville, pour essayer de la retrouver. Je suis resté cinq jours avant de la retrouver, a ce moment-là je ne savais pas que cette rencontre allait être un tournant de non retour pour ma vie de moine. Elle était là, dans toute sa splendeur et son aplomb à boire un verre dans cette taverne, surement payé avec le contenue de bourses volées. Je m'approcha d'elle. Elle me reconnu et voulu s'enfuir, je fit tout pour la retenir, puis voyant que je n'allais pas l'agresser en pleine foule elle resta.

Bizarrement je n'arrivais pas a lui en vouloir et on parla ensemble toute la nuit, rigolant, buvant et même dansant ensemble. Oui, là je crois que je tomba amoureux. En fin de soirée avant de se quitter je l'embrassa, mais pas un bisous volé. Un bisous tendre et inoubliable, voilà qu'elle venait de voler mon cœur. On s'est revu une fois, deux fois, puis on ne s'est plus quitté. Et moi je ne suis pas retourné au monastère. Je venais de découvrir l'amour. Elle s'appel Savinna. On s'est installé à Valmoisson, un des Vaux où elle n'était pas connue pour de nombreux vols. Elle arrêta sa passion du larcin et m'aida à ouvrir une boutique de vannerie. Savinna se découvrit une fibre commerciale et je lui appris à tresser. Les années passèrent et son ventre s'arrondit, quelques mois plus tard nous voilà papa et maman, amoureux et très heureux. 

Ensorceleuse diabolique

C'était il y a 2 ans maintenant, j'en parle encore le cœur meurtri et ne vous y trompez pas se sont bien des larmes que vous pouvez voir couler sur mon visage. C'était une fille, notre fille, une petite perle au teint pâle, aux yeux bleus comme sa mère et au sourire enchanteur, au premier son de sa voix, a ce crie de vie, elle remplit mon cœur de bonheur. Savinna décida de l'appeler Vaëly, elle était notre enfant, le fruit de notre amour.

Malheureusement, elle illumina notre vie qu'une petite année à peine. Un soir de pluie, en hiver, une nuit similaire à celle de mon abandon aux portes du monastère. Trois ensorceleurs entrèrent dans notre modeste demeure entre les deux hommes, une femme, je reconnus immédiatement ma sœur jumelle, Lutécia, elle n'avait pas tellement changé malgré les années, mais je ne reconnaissait pas son regard, il était noir, plein de pouvoirs maléfiques. Elle était devenue une ensorceleuse maléfique, la magie profane l'avait corrompu et elle avait rejoint une guilde néfaste. Ils étaient ici pour accomplir un rituel pour que Lutécia s'élève dans leur rang au nom de Velsharoom, leur dieu de la mort. Ils étaient ici pour donner en offrande un nouveau né, sa nièce, notre enfant.

Un combat commença entre coups de poing, dague et magie. Mais nos années d'inactivité, de couple posé nous avait rendu beaucoup moins fort. Savinna et moi n'étions pas à la hauteur contre trois puissants ensorceleurs. Savinna fut frappée par un sort de sommeil et fut neutralisée en quelques minutes. Lutécia était face à Vaëly et préparer un sort alors que je m'efforçais d'éviter les attaques des deux autres ensorceleurs. Fou de rage, je bondis au-dessus d'eux et attrapa du bras ma fille, mais il était trop tard. Lutécia lança son sort, un éclair jaillit de ses mains venant littéralement foudroyer, jusqu'à cramer Vaëly, et mon bras gauche avec lequel d'instinct j'essayais de protéger mon enfant. Mais c'était fini. Lutécia venait de tuer ma fille. Ma propre sœur jumelle venait de détruire ma vie. J'étais abasourdi, mon bras gauche était brûlé et engourdi, je ne le sentais plus tellement ma haine et la douleur de voir le corps de Vaëly mort devant moi m'avait mis dans un état second. J'étais sonné de rage. Je me leva d'un saut attrapant une dague de Savinna et me jeta sur Lutécia. La dague s'empala dans son épaule et lui arracha un cri. Mais j'étais trop blessé, trop faible et je m'activais que grâce à l'adrénaline. Les deux ensorceleurs me bâtèrent avec leurs bâtons et je finis par m'évanouir de douleur avant de pouvoir redonner un coup de dague.

Vengeance

A mon réveil, les ensorceleurs étaient partis, ils nous avaient laissé en vie, mais à l'intérieur j'étais mort. Savinna avait emmailloté le corps de notre fille morte dans un drap blanc et l'avait reposé soigneusement dans son petit berceau, elle était devant moi, le regard triste et déterminé. Elle avait revêtue ses habilles de cuir moulant pour faciliter ses déplacements comme lorsqu'elle était une voleuse. Elle avait préparé son arsenal. Elle vint m'embraser alors que mon bras et mon cœur me faisaient terriblement mal. Puis elle partit, sans un mot, en chasse pour venger la mort de sa fille. Je ne pouvais la retenir et je me mis a pleurer.

Ce jour-là, je me suis relevé à l'aide d'un bâton d'un des ensorceleurs et me suis fais une promesse, je retrouverai ma sœur et je la tuerai de mes propres mains. Mais ma vengeance ne s'arrêtera pas là, je tuerai tous les utilisateurs de la magie profane qui comme Lutécia l'utilisent à mauvais essayant. Et je les tuerais avec leur propre arme, avec leur bâton. Je vins déposer un baisé sur le front de Vaëlya, maintenant froid et figé dans la mort, et je suis retourné au monastère pour y enterrer ma fille.

Mon bras meurtri fut soigné et aujourd'hui encore je porte les stigmates de ce soir-là. Au monastère je me suis retranché dans ma haine, m'entrainant au maniement du bâton sans relâche, jour et nuit, pour redevenir le moine au réflexe aguerri que j'étais. Il m'a fallut deux ans pour retrouver l'utilisation correcte de mon bras gauche. J'avais déjà perdu bien trop de temps. Armé de ma haine et de mon bâton, je partis sur les routes emportant avec moi le bracelet tressé que Savinna m'avait offert à la naissance de notre fille, venger ma fille et débarrasser ce monde de la magie profane.








